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VALERY HACHE AGENCE FRANCE-PRESSE
Audrey Tautou et Tom Hanks, vedettes du film américain Du Vinci Code, posent en gare de Cannes devant un TGV Eurostar spécialement décoré aux 
couleurs du film, après leur arrivée en provenance de la gare de Waterloo, à Londres. Ce TGV, rebaptisé pour l’occasion The Da Vinci Code, a établi 
hier le record mondial de la plus longue liaison ferroviaire internationale sans escale (1421 km).

Da Vinci Code : Graal à la dérive
La mégaproduction que Ron Howard a tirée du fameux best-seller Da 
Vinci Code de Dan Brown a été présentée pour la première fois hier 
soir devant un parterre de journalistes au Festival de Cannes. Le 
moins qu’on puisse dire, c’est qu’il n’a guère impressionné la galerie. 
Toute l’équipe est attendue sur le tapis rouge aujourd’hui et les 
paparazzi salivent déjà.

C
annes — On avait quand 
même cru que ce serait 
mieux que ça. Bon, le livre 
de Dan Brown était mal écrit et ne se 

piquait pas trop de vraisemblance, 
mais son histoire rebondissait sur des 
péripéties originales. Et s’il s’est écoulé 
à plus de 40 millions d’exemplaires, 
c’est que le best-seller surfait sur des 
concepts artistico-religieux haletants. 

Tranchons là. Le film à 125 millions

que Ron Howard en a tiré ne vaut pas 
le roman. Même que ceux qui n’ont 
pas lu le livre perdront leurs repères 
pour parvenir à déchiffrer une intrigue 
qui devient tout à coup si alambiquée 
quelle verse dans la confusion pure.

Est-il besoin de rappeler que, s’ap­
puyant sur une série de devinettes co­
dées, renvoyant souvent à l’œuvre de 
Leonard de Vinci et à la théorie d’une 
filiation christique, on y suit de folles

poursuites du couple professeur-poli­
cière en quête du secret du Graal, avec 
l'Opus Dei à ses trousses?

Les prises de vue au 
Louvre, dans les rues de Pa­
ris, à l’église Saint-Sulpice 
ou à Londres sont filmées 
sans esprit, et la musique 
qui aurait pu créer le climat 
mystique, avec références 
religieuses, grégoriennes ou 
autres qui s’imposaient, 
semble un plat ramassis de 
morceaux de styles divers 
mal collés. On dirait un 
simple thriller, comme il y en a tant, 
réalisé à la machinerie lourde, sans 
flamme ni jeux cinématographiques 
inspirés. Le film s’est offert quelques 
incursions dans le passé, avec la fuite

de Marie-Madeleine en France et les 
Templiers à Jérusalem partis sur ses 

traces, mais ces scènes très 
courtes n’apportent rien au 
récit et se seraient vues cou­
pées au montage sans qu’on 
s’en plaigne.

Tout ça pour ça...
Tom Hanks, dans son 

rôle de professeur spécialisé 
en symbolique, a l’air de ne 
jamais croire à son person­
nage. Pas plus qu'Audrey 
Tautou d’ailleurs, tout à 
coup plus candide que l’hé­

roïne brillante qu’elle devait incarner.
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Mission 
afghane: 
un vote 

déchirant
Harper a coincé 
l’opposition en 

réclamant le feu vert 
jusqu ’en 2009

HÉLÈNE HUZZETT1

Ottawa — Si tel était son but, Stephen Harper 
aura réussi à coincer l’opposition à Ottawa en la 
forçant à voter ce soir sur la prolongation de la mis­

sion canadienne en Afghanistan 
jusqu'en 2009. Autant le Parti li- Le SPQ-Hbre 
beral que le Bloc québécois sont 
déchirés entre la nécessité d'ap­
porter leur soutien moral aux mi­
litaires déjà en poste et celle de 
respecter une opinion publique 
qui tourne davantage son regard 
vers le Darfour. Le chef conser­
vateur, lui, s’engage avec d'au­
tant plus de confiance qu’il esti­
me que le jrays ne sera pas appe­
lé à intervenir de manière signifi­
cative ailleurs dans le monde, y 
compris au Soudan.

Le NPI) a décidé hier soir, au 
terme d'une rencontre du caucus 
extraordinaire, de voter contre le 
prolongement de la mission.
•Nous appuyons la mission qui a 
été établie. Il y a ru quelques chan Conservatrice 
gements qui produisent certaines 
inquiétudes», a déclaré le chef Jack Layton, invoquant 
le caractère guerrier de l'engagement canadien.

les partis d’opposition se sentent «bousculés», 
alors qu’ils ont été informés il y a à peine 36 heures 
de la tenue de ce vote crucial ce soir. Ils auraient pré­
féré obtenir des réponses à certaines de leurs ques­
tions sur la nature de la mission avant d’y donner 
leur feu vert. 1/' Bloc québécois en particulier subit
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a envoyé 
une lettre 
ouverte à 

Gilles
Duceppe lui 
demandant 

de voter 
contre la 
motion

Note de 
passage pour 

le Registre des 
armes à feu

Stockwell Day confirmera 
quand même l’exclusion 

des armes de chasse
ALEC CASTONGUAY

Ottawa — En faisant le point hier sur le contro­
versé Registre des armes à feu. la vérificatrice 
générale Sheila Fraser a involontairement fourni 

des munitions au gouvernement Harper, qui veut 
abolir le registre, mais aussi aux 
partis d'opposition qui veulent 
le maintenir en place. Du côté 
conservateur, on soutient qu’il 
s'agit d'un «désastre d'un mil­
liard de dollars» et que les pro­
blèmes à corriger demeurent 
nombreux; du côté de l'opposi­
tion, on cite la vérificatrice géné­
rale, qui affirme que ces pro- 

Sheila Fraser blêmes n’ont rien «d'atypiques» 
et que des progrès «satisfai­

sants» ont été faits dans la gestion du programme.
Même si aucun nouveau dépassement de coût n'a 

été mis au jour hier, le gouvernement Harper a tout
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Fournier tente 
de sauver la réforme

Le ministre propose le retour des notes 
au secondaire et une consultation 

des parents sur le choix du bulletin idéal

BOIS D'ŒUVRE

L’industrie 
ontarienne traîne 

Ottawa devant 
les tribunaux

■ À lire en page H 1
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MARIE-ANDRÉE
CHOUINARD

Importuné par les attaques diri­
gées contre la réforme, le mi­
nistre de l'Education, du Loisir et 

du Sport tente le tout pour le tout 
afin de sauver le renouveau péda­
gogique de la dérive. Incapable 
d’obtenir un consensus sur l'éter­
nel problème des bulletins, le mi­
nistre essaie de rallier le primaire 
et le secondaire autour de l'idée 
d'utiliser les chiffres au secondai­
re et de consulter impérativement 
les parents du primaire sur le bul­
letin idéal.

Le Devoir a appris que Jean- 
Marc Fournier a rencontré ces 
derniers jours l’ensemble des 
membres de la Table de pilotage 
sur le renouveau pédagogique, des 
directeurs d’école aux parents en 
passant par les enseignants et les 
commissions scolaires, pour faire 
accepter son operation de sauveta­
ge. Selon nos informations, ces 
rencontres individuelles visaient à 
convaincre ses interlocuteurs de 
•livrer ensemble un message positif 
sur ta réforme» et d'accepter de 
nouvelles propositions sur l'évalua­
tion des apprentissages, que plu­
sieurs définissent comme l'ecueil 
principal de cette réforme officiel­
lement démarrée en 2000.

Pour rassurer la population, le 
ministre suggéré un retour géné­
ralisé des notes sur les bulletins

JACQUES CREMIER l£ UE VOIR
Jean-Marc Fournier entend opposer un discours positif à une 
opération médiatique jugée «destructrice».

des premiere et deuxieme années 
du secondaire, une option qui est 
permise actuellement, mais aux 
côtés de -cotes» jusqu’à ce jour fa­
vorisées. Il souhaite en outre que 
les parents de toutes les écoles 
soient consultés pour connaître 
leur modèle idéal de bulletin: pour 
ce faire. Québec devrait inscrire 
dans la loi l'obligation de s'en re­
mettre au conseil d'établissement 
pour valider le bulletin chois, que 
cehùci soit assorti de notes ou de 
cotes. Le régime actuel donne ce 
pouvoir aux directions d’école.

Toujours dans le but de mobili­
ser la population autour de cette ré­
forme, le ministre va pius loin enco­

re dans ses intentions de consulter 
les parents: Jean-Marc Fournier 
avance l’idée d'exiger du conseil 
d’établissement, instance suprême 
de chaque école, qu'il s’en remette 
par assemblée générale à l'en­
semble des parents pour sonder les 
opinions sur le bulletin idéal 

Ménager la chèvre et le chou. 
Contrebalancer une opération mé­
diatique «destructrice» sur la réfor­
me en avançant un discours posi­
tif. Effacer des esprits cette idée 
que le renouveau pédagogique 
— la réforme — évacue les connais­
sances au profit des compétences.
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EDITORIAL
Un registre 

à sauver
Le ministre de la Sécurité publique, Stockwell Day, annoncera 
aujourd’hui le moyen que le gouvernement Harper a trouvé 
pour rendre inopérant le registre des armes à feu. Pour ce fai­
re, il invoquera sûrement le rapport de la vérificatrice générale 
— mais alors, c’est qu’il en aura déformé le sens, car les la­
cunes qu’il reste à corriger n’ont rien à voir avec la pertinence 
de ce registre, confirmée par ses utilisateurs: les policiers.

L

Josée
Boileau

a vérificatrice générale Sheila Fraser est on ne 
peut plus claire: sur les huit thèmes abordés 
dans son rapport, la moitié a droit à la note «insa­
tisfaisant». «Pour l’autre moitié, poursuit-elle, 
nous notons des progrès satisfaisants, tout en souli­
gnant clairement les questions qui nous préoccu­
pent encore. C’est le cas du Programme canadien 
des armes à feu.» On est loin de la grande dénon­
ciation de 2002, alors que le bureau de Mme Fra­
ser n’avait pu mener à terme sa vérification du 

programme tant l’information financière n’était pas fiable.
Aujourd’hui, ce qui est mis en cause relève davantage de pra­

tiques comptables gouvernementales — des coûts du programme 
devenant invisibles parce que reportés à l’année suivante. Mme 
Fraser a dénoncé vertement cette manière de faire, d’autant que, 
faute de documentation, elle a dû se rabattre sur des entretiens 
pour la mettre au jour. Le Conseil du trésor a eu beau s’expliquer, 
dire qu’il croyait agir en toute légalité, il y a ici des cachotteries po­
litiques — mais elles desservent les libéraux bien plus que le 
Centre des armes à feu.

L’explosion des coûts du système informatique est aussi dénon­
cée, notamment parce que des autorisations de procéder ont été 
données alors même que des modifications allaient être apportées 

à la loi et aux règlements — ce qui, inévitable­
ment, obligerait à modifier le système déjà en 
place. Mais ces erreurs de gestion coûteuses, 
grossières, «irréfléchies» découlent de décisions 
du passé. Le Centre des armes à feu s’est enga­
gé à resserrer ses procédures, et le rapport de 
Mme Fraser fait voir sa confiance dans l’équipe 
de gestion actuelle. La vérificatrice n’arrive 
donc pas à des conclusions dévastatrices.

N’empêche, c’est la valse des millions qui re­
tiendra encore l’attention, le cumul qui fait que 
le programme aura coûté au gouvernement 946 

millions de dollars en 10 ans. Ce milliard qui frappe l’imagination 
sert bien les fins du gouvernement Harper, soumis à la pression 
de tonitruants lobbys. Et dans leur cas, ce ne sont pas les coûts du 
programme qu’ils ont en travers de la gorge, mais le principe 
même de devoir enregistrer les armes de chasse. Le cafouillis ad­
ministratif des libéraux, et le gaspillage éhonté qui a suivi, ne fut 
pour eux que l’occasion rêvée de se trouver des alliés.

Néanmoins, les sondages font voir que la population sait faire 
les distinctions qui s’imposent. Elle blâme la pitoyable gestion libé­
rale mais appuie le registre, mis en place dans la foulée de la tuerie 
de Polytechnique de décembre 1989. Encore lundi, un sondage Ip- 
sos Reid indiquait que 67 % des Canadiens souhaitent que le re­
gistre soit amélioré — un appui qui grimpe à 76 % au Québec, mais 
qui est aussi majoritaire dans l'Ouest. Cela devrait nourrir la ré­
flexion d’un gouvernement minoritaire!

D’autant que, maintenant que le registre est en place et son fi­
nancement, enfin maîtrisé, un seul test devrait compter: est-il utili­
sé? La réponse est oui, clairement. Les associations de policiers, 
qui applaudissent chaleureusement aux projets du gouvernement 
conservateur en matière de lutte contre la criminalité, ne com­
prennent d’ailleurs rien à sa croisade anti-registre. Elles soulignent 
que le nombre d’homicides commis à l'aide de fusils de chasse a 
chuté, que le registre est consulté quelque 5000 fois par jour à tra­
vers le pays, qu'il a servi à obtenir des milliers de mandats judi­
ciaires qui ont facilité des enquêtes. Le registre fait dorénavant 
partie de la routine policière, au même titre que la vérification des 
plaques d’immatriculation.

Mais les pourfendeurs du registre sont virulents, et ils ont 
l’oreille du Parti conservateur, qui y puise son électorat de base. À 
cette aune, la raison n'a aucune chance. Le gouvernement Harper 
est si déterminé à agir qu’il contournera les Communes pour dé 
manteler le registre en place depuis 1998 (ne maintenant de ce fait 
que le registre des armes de poing, qui existe depuis 1934). Et une 
fois l’opération lancée, combien en coûtera-t-il le jour oii un gou­
vernement moins idéologique voudra réinstaurer cette mesure, 
soutenue par tous ceux qui en comprennent les fondements, soit 
la prévention du crime? Le gouvernement Harper ne l'a même pas 
envisagé...
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LE DEVOIR
FONDE PAR HENRI BOURASSA LE 10 JANVIER 1910, FAIS CE QUE DOIS

Directeur BERNARD DESCÔTEAUX 
Rédacteur en chef JEAN-ROBERT SANSFAÇON 

Vice-présidente, finances et administration CATHERINE LABERGE 
Directeur de l’information JULES RICHER 

Directeurs adjoints de l’information PIERRE BEAULIEU 
LOUIS LAPIERRE, JEAN-FRANÇOIS NADEAU 

Directeur artistique CHRISTIAN TIFFET 
Directrice, ventes publicitaires NICOLE CALESTAGNE

an£ W Plus £* Af^ANiStAN?

./^\N

ou fase 
Au VtTC?

iW
Xo.

'v<

*7* Y 
PACfç

~ *

K*7j

(rWtfrre
aok-of’n

Des excuses
Je suis choqué et outré, en tant que Canadien 

et Sénégalais de cœur, du mauvais accueil réser­
vé au secrétaire général de la Francophonie, Ab­
dou Diouf. Le premier ministre du Canada de­
vrait présenter des excuses publiques de façon 
claire et nette. Nous devons Iraiter avec respect 
un hôte aussi remarquable: il y va aussi de la ré­
putation du Canada. En tant que simple citoyen 
canadien, je présente mes excuses à cet homme 
éminent et le prie de croire que le Canada peut 
être aussi le pays de teraanga, l'hospitalité que le 
Sénégal sait offrira tout visiteur.
Grosmaire Jean-Louis 
Gatineau, le 13 mai 2006

Le mépris
Imagine-t-on le secrétaire général du Com­

monwealth, Donald McKinnon, devoir se sou­
mettre à une fouille corporelle afin de satisfaire 
aux exigences des agents de sécurité de l’As­
semblée nationale? Tous les journaux du Cana­
da anglais crieraient à l’unisson au scandale et 
dénonceraient l’incident diplomatique. Ils ne ré­
clameraient rien de moins que la démission du 
ministre québécois responsable d’un tel mépris 
et des excuses publiques non seulement du pre­
mier ministre du Québec mais sans doute de 
toute l’Assemblée nationale!

Mais voilà que le secrétaire général de la 
Francophonie. Abdou Diouf, s’est fait fouiller 
par des douaniers à Toronto, qui ont ainsi man­
qué à la convenance la plus élémentaire. A Ot­
tawa, on tente maintenant de noyer le poisson, 
exprimant tout au plus de vagues regrets...

S’il est un incident révélateur aux franco­
phones du monde entier du peu de respect 
que le Canada anglais porte à l'autre «peuple 
fondateur», c’est bien celui-ci.
Pierre-Alain Cotnoir 
Montréal, le 13 mai 2006

LETTRES
--------- ♦---------

Publier une lettre
Je songeais récemment à souligner l’ou­

verture aux débats démocratiques que mani­
feste votre journal. La plupart du temps, ils 
sont à jour et pertinents pour éclairer le pu­
blic à propos des enjeux de société. A ce que 
je constate aussi, vous tentez d’équilibrer les 
contributions de gauche comme de droite. 
Au début, j’ai été surpris de voir ma participa­
tion à ces discussions être prise au sérieux. 
Je ne peux qu’encourager vos lecteurs à ten­
ter l’expérience. C’est souvent ainsi que se 
manifeste l'intérêt pour la chose publique. 
Les échanges de points de vue permettraient 
sans doute aux débats d’évoluer vers des so­
lutions émanant directement de la population 
elle-même, pour le plus grand bien du Qué­
bec et du monde moderne. Dommage que 
vous deviez sélectionner si peu de lettres. Le 
choix doit être difficile dans le cas de cer­
taines questions d'actualité.

Les journalistes prennent désormais en 
compte la démarcation entre la gauche et la 
droite dans leurs commentaires sur la situa­
tion politique. C'est très sain pour que le Qué­
bec démocratique et populaire continue à pro­
gresser et finisse par y discerner les voies 
d'avenir afin d'exercer les meilleurs choix pos­
sibles quand il aura à assumer son destin.

Je vous propose un petit jeu pour tester 
vos capacités d’analyse politique: à ce que 
contient cette lettre, pouvez-vous deviner si 
l'auteur est de gauche ou de droite? Confron­
tez, pour fins de discussion et d’évaluation, 
votre jugement à celui des autres lecteurs 
qui se partagent votre journal. Vous en ap­
prendrez peut-être un peu plus sur vos 
propres conceptions politiques et sur le pré­
tendu cynisme politique dont on accuse les 
citoyens.
Guy Roy
Lévis, le 13 mai 2006

M. Harper et 
l’environnement

D y a fort à parier que si le gouvernement Har­
per devient majoritaire d’ici un an, on assistera 
alors à son éloignement de la volonté populaire. 
Si le Parti conservateur met en vigueur des me­
sures de sauvegarde de l’environnement, ce sera 
davantage en raison de son besoin d’élargir et de 
consolider ses appuis au Québec. [...]

Il serait utile de rappeler que le programme 
électoral du Parti conservateur ne consacre 
qu’une page et demie au volet environnemental 
alors que les autres partis y consacrent entre six 
et seize pages. H convient d'ajouter que la promo­
tion du discrédit du protocole de Kyoto fait partie 
intégrante de la rhétorique conservatrice.

Récemment la ministre fédérale de l’Environ­
nement Rona Ambrose, a affirmé quelle appuie­
rait volontiers les accords du Partenariat Asie-Pa­
cifique. Ce partenariat est une entente à laquelle 
ont adhéré les Etats-Unis, l'Australie, l’Inde, le Ja­
pon, la Chine et la Corée du Sud. D’un point de 
vue juridique, cette entente n’impose aucune 
contrainte et ne détermine aucune limite aux 
émissions de dioxyde de carbone (CO_,). De 
phis, le gouvernement Harper, par son premier 
budget cesse de financer un grand nombre de 
programmes visant à diminuer les émissions de 
gaz carbonique. Le 11 mai dernier, le PC annulait 
entre autres le programme EnerGuide, un des 
plus vieux programmes servant à améliorer l’en­
veloppe thermique des maisons. [...]

Il appert que pour le Parti conservateur, l’ob­
session de la sécurité et la croissance de l'arme­
ment priment sur la lutte contre le réchauffe 
ment de la planète. Souhaitons que le parti de M. 
Harper ne glisse pas trop vers sa base ultracon- 
servatrice, dont une part estime que ce phéno­
mène n'est qu'une punition divine!
Robert Poulin
Saint-Jean-Chrysostome, le 13 mai 2006

LIBRE OPINION

D’abord s’extraire du Canada
CLAUDE BAR1TEAU 

Anthropologue à l'Université Laval et auteur 
de l'ouvrage Pour sortir de l'impasse référendaire 

(Editions des Intouchables. 2005)

LJ avenir de la nation politique québécoise passe 
par le politique. Gilles Duceppe a raison, 

1 comme Gaston Miron qu'il cite, de dire que 
son choix est dVfrr ou ne pas être». Simple province 

du Canada, le Québec, comme l’a rappelé l’ex-délê 
gué général du Québec' à Londres, Daniel Audet, 
n’existe pas sur la scène internationale. Voilà demx 
auteurs qui disent clairement les choses.

Pour eux, dans le Canada, l’avenir de cette nation 
consistera à ne pas être. Dans ce pays, elle n’aura 
d’espace de manœuvre que celui qui lui est toléré: 
seules des tonnes d’autonomie pourront s’exprinx'r. 
Rien de plus. Hors du Canada, cet espace s»' transfor­
me. 11 s’agrandit. Ia nation québécoise aura alors 
l’univers de référencé que sont les véritables pays et 
pourra y faire valoir ses valeurs sans les bornes cana­
diennes. C’est énorme conu ne ditterence.

Actuellement, cette nation n’existe pas dans cet 
univers. En faire le constat ou y aspirer ne change 
guère les choses. H faut plus. Pour être dans cet uni­
vers et s'y activer, il faut d’abord le penser dans sa lo­
gique propre et. surtout, agir en conséquence.

Nous ronronnons
Hélas, au Québec, cette pensée et cet agir ne s'in­

carnent pas politiquement. Cela provient du fait que 
la réflexion sur la souveraineté s'est embourbée dims 
la logique de l'autonomie des nations minorisees plu­
tôt que de s’inspirer de celle des pays devenus indé­
pendants, comme l'y invitait le Rassemblement pour 
{indépendance nationale (R1N). IX' fait, jusqu'à l'en- 
trre du Bloc québécois (BQ) sur la scène fédérale, la 
logique de l’autonomie frit dominante peu après la 
création du liirti québécois (1X3).

Depuis, le BQ, actif au sein d'un État souverain, le 
Canada, a précisé ce qu’est un pays. Son travail a inci­
té le 1X3 à revoir son programme sous cet angle. Or 
le 1X3 ambitionne toujours de s’activer dans la co­
quille politique qu’est la province de Québec alors 
que le BQ, opérant en territoire canadien, ne peut 
être qu’un simple défenseur des intérêts du Québec.

Il y a là un problème. Avec ces partis, qui se disent 
pourtant indépendantistes, la conception de l'avenir 
du peuple québécois ne s’affirme pas dans l’agir poti- 
tique. De fait, seuls les champs du discours et de 
l’imaginaire sont investis. L’agir, qui est ce qui comp­
te en cette matière, est neutralisé.

Il en découle que ces deux partis travaillent phis, 
sans le vouloir, à assurer la survie de la nation poli­
tique québécoise, ce qui est le lot des leaders des na­
tions minorisees. Avec le temps, ces partis sont deve­
nus objectivement des soutiens au Canada, ce que 
Stephen Harper a compris. Il sait qu’il n’a qu’à offrir 
des pans d’autonomie et une poignée de dollars pour 
les neutraliser car le pays, qui est leur rêve partagé, 
n’est qu'un horizon hors de l’agir politique, exception 
faite le temps d’un referendum aux 15 ans.

Cet état de fait nourrit nos façons de faire dans 
nombre de dossiers et empêche de nous mobiliser 
sur l'essentiel. Plutôt que de nous construire en rela­
tion avec les autres nations politiques, nous ronron­
nons d'annee en année. Pourtant, nous avons de 
grands atouts pour nous inscrire dans le monde. Ces 
dernières années, nous avons mis au point une 
conception politique de la nation, élaboré une culture 
institutionnelle qui définit les contours sociaux de 
notre «vivre ensemble» et entrepris de développer 
notre économie pair assurer son essor, créer de la ri­
chesse et hitter contre les inégalités de toutes sortes.

Or, même si nous sommes si bien prépares, nous 
demeurons politiquement menottes. C’est d’aiUeurs 
pour cette raison que le chant des sirènes se fait ac­
tuellement entendre avec, pour objectif, celui de

nous enfermer dans la logique de l'autonomie. De­
vant cette charge. U faut déployer la logique des pays 
devenus indépendants. Il nous revient de le faire, si­
non le Canada et sa Cour suprême continueront 
d’éradiquer ce que nous avons préparé.

La voie électorale
Il y a deux façons de procéder. L'une est militaire: 

l’autre, celle que nous avons choisie, est politique. 
Ses tenants et aboutissants sont connus. Ils compor­
tent l’affirmation de notre autorité sur le territoire du 
Québec à la suite d'une décision en ce sens du 
peuple québécois, des demarches pour sa reconnais­
sance et le respect, dans l'exercice de notre autorité, 
des régies reconnues par les Etats souverains. Dit 
autrement, cela consiste à nous extraire, comme na­
tion politique, du rapport d’autorité qui nous enferme 
dans b logique de l’autonomie.

Cette extraction peut se faire politiquement par ré­
férendum ou par election. En 1973. l’élection préva­
lait: par b suite, ce fut le referendum. Depuis, la tenue 
d'un referendum étant balisee par une loi canadienne, 
y recourir, c'est nous soumettre au rapport d'autorite 
dont nous voulons nous extraire. Ce serait une grave 
erreur. La voie électorale s’impose donc de nouveau. 
Elle exige avant tout b transparence du mandat re- 
cherehé et le soutien majoritaire des électeurs. Dans 
un contexte où s’affichent plusieurs promoteurs du 
pays, elle oblige toutefois à des ajustements pour 
qu’ils se lient de façon originale sur l'essentiel. Ce 
n’est pas très complique si la volonté est b.

Nous en sommes là. Après un long detour dans 
les méandres du pouvoir provincial et des années 
d'observation attentive de vrais pays, notamment le 
Canada, le temps est venu d’investir nos énergies 
dans l'essentiel. H nous revient d’arrêter de nous 
étourdir en tournant encore et encore autour du pot 
avec, en tête, des rêves de projets de société.

Si nous refusons de mettre le cap sur l’essentiel

personne ne le fera pour nous. Il n’y a pas de desti­
née qui soit destinee. D n’y a de destinées que celles 
que construisent des nations politiques. Si nous ne 
construisons pas b nôtre, elle sera ce que le Canada, 
après l’Angleterre, construit depuis des siècles pour 
b population du Québec: un «non-ètre».

Avoir un pacte
Construire notre destinée commande de nous af­

franchir du rapport politique qui mine notre chemi­
nement En cela, l’important sera toujours b volonté 
de procéder qu’ont les personnes qui veulent fonder 
l’Etat souverain et indépendant du Québec. Un pacte 
entre des partis et des groupes politiques l'engage­
rait Il peut se réaliser à brève échéance si ces partis 
et ces groupes sont d'abord animés à procéder au 
nom de b nation politique québécoise. Si ce n’est pas 
le cas, ils contribueront à brider encore et encore le 
peuple québécois dans b logique de l'autonomie en 
alimentant le rêve du pays plutôt que l’agir politique 
pour le fonder.

Un tel pacte aurait un effet mobilisateur determi­
nant car. enfin, l'essentiel sera au menu dans la lo­
gique des peuples qui se sont dotés d'un Etat indé­
pendant. Avec ce pacte, un soutien a phis de 50 % des 
voix exprimées en faveur de candidats ayant comme 
pbte-forme commune et prioritaire celle de fonder le 
pays du Quebec mandaterait les parlementaires élus 
à procéder selon les régies reconnues en b matière: 
confirmation de b decision du peuple, négociation 
de b succession des pouvoirs avec le Canada, procla­
mation de l’indépendance du Québec.

Bien sûr, cefa requiert b rec onnaissance de l'État 
indépendant du Québec par le Canada et, ultérieure­
ment par les autres pays. Les négociations sur b suc­
cession se feront dans cette perspective, à defaut des­
quelles le Quebec, comme fa reconnu la Cour suprê­
me dans son avis sur b sécession du Québec, pourra 
faire valoir son droit à l'autodétermination externe.
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LES SPORTS
Championnat mondial de hockey

-f ♦

Les Etats-Unis 
battent la

République tchèque

L N H

Le Canadien a livré 
une rude bataille, 
selon Rutherford

Riga, Lettonie — Dustin 
Brown a marqué son cin­
quième but du tournoi et les 

Etats-Unis l’ont emporté 3-1 
contre la République tchèque au 
Championnat mondial de hockey 
hier, mettant la table en vue d’un 
affrontement contre la Suède 
lors de§ quarts de finale.

Les Etats-Unis ont pris le troi­
sième rang du groupe E en totali­
sant six points grâce à une fiche 
de 3-2. Le Canada a terminé au 
premier rang en récoltant huit 
points, suivi par la Finlande, sept 
La République tchèque, qui a ob­
tenu six points, ont aussi atteint 
les quarts de finale.

pense que ce fut notre 
meilleur match, a dit l’entraîneur 
des Etats-Unis, Mike Eaves. 
Toutes nos lignes d’attaque et nos 
unités ont présenté un beau jeu 
d’ensemble. Ce fut un facteur im­
portant aujourd’hui.»

La Suède, qui affrontera les Etats- 
Unis aujourd’hui, a pis le deuxième 
rang dans le groupe F, obtenant six

points, derrière la Russie.
La Biélorussie a pour sa part 

battu la Suisse 2-1 pour se quali­
fier dans le groupe F en terminant 
troisième avec six points.

Ryan Malone, des Penguins de 
Pittsburgh, a réussi un but e.t une 
passe dans la victoire des Etats- 
Unis. Mark Cullen a été l’autre 
marqueur des vainqueurs.

Zbynek Michalek a inscrit le 
seul but de la République 
tchèque, réduisant l’écart à 2-1 à 
7 min 2|5 de la deuxième période.

Les Etats-Unis ont profité d’une 
erreur pour prendre une avance 
de deux buts à 7 min 25 de la troi­
sième période.

Après avoir intercepté la ron­
delle près de la ligne bleue des 
Tchèques, Malone a remis la ron­
delle à Brown, qui était posté de­
vant le filet L'attaquant des Kings 
de Los Angeles a effectué un tir 
sur réception et il a eu raison du 
gardien Milan Hnilicka.

Associated Press

PIERRE LEBRUN

Toronto — Onze équipes sont déjà éliminées lors 
des séries éliminatoires de la LNH et Jim Ru­
therford avance que les Hurricanes de la Caroline 

ont battu les meilleurs.
Mais le directeur général ne parle pas des Devils 

du New Jersey.
•Je ne voudrais pas manquer de respect envers Phi­

ladelphie, Ottawa et New Jersey. Ce sont de bonnes 
équipes. Mais quelques formations, à mon avis, sont lé­
gèrement meilleures que d'autres et je pense que Mont­
réal est une de ces équipes», a précisé Rutherford de­
puis Raleigh en Caroline du Nord.

Voilà une affirmation surprenante compte tenu du 
fait que Montréal a terminé au septième rang dans 
l’Association de l’Est mais Rutherford est convaincu 
que le Canadien aimait pu aller loin.

•Je ne pense pas que les gens aient donné assez de cré­
dit au Canadien, d'abord en ce qui a trait à la prépara­
tion des joueurs par les entraîneurs, puis le fait qu 'ils ont 
bien joué, a expliqué Rutherford. Cette équipe a été bon­
ne. Et ce fut toute une série. Nous pouvons discuter de la 
force des équipes sur le papier et de ce qu 'elles ont fait du­
rant la saison régulière, mais quand on se fie aux ren­
contres des séries éliminatoires, et j’ai vu la plupart des 
matchs, je pense qu’il n'y a pas eu une équipe plus diffici­
le à battre que Montréal cette année.»

Les Hurricanes ont perdu leurs deux premiers 
matchs contre le Canadien lors de la première ronde 
avant de remporter les quatre rencontres suivantes, 
incluant deux victoires en prolongation.

lx“ centre étoile Eric Staal est d'accord avec son 
patron.

• Tout à fait. Us jouaient très bien, ce fut une dure ba­
taille chaque stnr, a dit Staal lors d'un entretien télépho­
nique cette semaine. II y a eu des matchs vraiment très 
serrés. IJ n'y avait qu un écart d’un but dans chaque ren­
contre à l'exceptiim du premier match quand ils nous ont 
facilement battus. Us étaient bons, ils étaient rapides, et 
leur gardien jouait vraiment bien.»

Il reste que dans l'ensemble, le monde du hockey 
a été plus impressionné par le triomphe des Hurri­
canes en cinq matchs contre les Devils, qui avaient 
une séquence de 15 victoires avant le début de la 
deuxième ronde et que plusieurs considéraient com­
me de sérieux aspirants à la Coupe Stanley.

•Je pense que notre équipe était mieux équilibrée et 
possédait plus de profondeur, a dit Rutherford. Et plus 
les matchs progressaient, plus nous étions avantagés. Je 
pense qu’on la vu lors des matchs où les Devils, après 
avoir été très solides lors de la première période, ont en­
suite été domines lors de la deuxième et de la troisième 
période.»

Presse canadienne

HOCKEY
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
Demi-finales d'association

San José c. Edmonton
Aulourd'hul

San José à Edmonton, î"Oh

(Edmonton mèrw la série 3-2)

Finales d’association

ASSOCIATION DE L'EST 
Caroline c. Buffalo 

Samedi 20 mal_____
Butlalo en Caroline. 14h

Lundi 22 mal______
Butlalo en Caroline. 19h30

_____ Mercredi 24 mal_ _ _ _ _ _ _
Cnrolme à Buffalo. 19h3Û

______ Vendredi 26 mai_ _ _ _ _ _
Caroline à Buffalo. 19h30

ASSOCIATION DE L’OUEST 
Anaheim c. Vainqueur de la séria 

entre San José et Edmonton
Calendrier à Sire dSlerminé

K N BREF

Lucian Bute signe 
avec InterBox
Lucian Bute, un des boxeurs les (this 
prometteurs au Canada, a signé un 
nouveau contrat avec IntprBux. le 
propriétaire dlnterBox Eric Lucas 
devait annoncer la mise sous contrat 
de Bute lors d’un point de presse 
avant le combat de Bute contre le 
Danois Lolenga Mock au Centre 
Bell, hier soir. -PC
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COKDOMINIUMS 

ET COPtOPRIÉTÉS

RUE LOUIS-HÉBERT

En cûprop indivise. Grand 81/2 
sur rdc el s-sd avec terr. privée et 

cour paysages partagée. Pro* 
Cinéma Beaubien el Parc Mdson 

Disp, t erjuietouenjuin. 

514-722-5909

120

LAimaupts

STE-ADÉLE - AUBAINE 
Évaluation 392 000$ Pn> 365 000$ 

Canadienne en pterre des champs 
12 ptèces. Très grand terrain 

paysager 2 garages
514-593-6091

121

ESTNE
ROXTON SUD

Magnifique prop, de campagne
4200 p.c. habitable Très gr pièces 
Avec aménagament&petit lac privé 

Environ 2 acres de terrain. 

Très accessible à 15 min de 
Bromont, Gramby et Sl-Hyacmthe 

298000$ 450-372-3211

UNIQUE! Lieu champêtre prés 

Bromont Maison ancestrale res­

taurée avec Sdn, 10 pièces, mai­
son d'invités, piscine creusée, 11 

acres, étangs, superbe vue. 
par propriétaire 625 000$ 

450-539-2127

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI DE iH30 4 I7H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14h30 pour l'édition du lendemain.
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Sudoku par Fabien Savary

1 7

7 6

3 8

3 8
Niveau de difficulté : MOYEN 0258

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

0257

Solution du damier numéro

6 3 9 4 18 5 7 2
15 7 6 9 2 8 4 3
2 8 4 7 3 5 9 6 1
5 6 3 1 8 4 2 9 7
4 9 8 2 5 7 1 3 6
7 1 2 3 6 9 4 8 5
9 7 ! 1 5 4 3 6 2 8
3 4 6 6 2 1 7 5 9
8 2 5 9 7 6 3 1 4

SUDOKU : le logiciel
tO OOO sudokus inédits dé 4 rvrvMui dé difficulté 

Pér notre expert Fabien Savary 
En «aduaMM sur la Ma oaa MorOua

www.tee-mordus.com

135 ■ 135
TERRAINS TERRAINS

CANTONS DE L EST
Lac Gilbert, Oasis de Paix

806 pieds sur le lac. idéal pour randonnée en kayak, 
canot, pédalo, pour la pèche, randonnée pédestre ou 
simlement savourer le calme de cette belle nature 
Terrains boisés, belle plage, site enchanteur et tout cela à 
15 minutes seulement de la ville de Magog

Ce terrain peut être divise. Prix à discuter.

514-845-9822 (RICHARD)

160 160
APPARTEMENTS El APPARIEMENTS E!

LOGEMENTS À LOUER 10GEMEN1S À LOUER

1
U Delmot Coolkreere

POINTE-CLAIRE
Magnifiques 1112 à 5 112.

Prix abordable, 
près des services 

el centres commerciaux. 
Stat. ext.

514-697-4045
Immédiat, juin, juillet et août.

www.cogir.net

A VOIR A GATINEAU!
Luxueux 41/2,1100 p.c.. entrée 

cathédrale, spacieux et ensole# 
Accès terrain aménagé, loyer, e*1 
balcon pnvé 675$ ne. non-édairé 

Libre 619 986 6496

ADJ. OUTREMONT PRES HEC
Grand 6112. Haut duplex 
Grand 71/2. Bas duplex 

Luxueux Chauffés Garage Juillet 
514-2714168 514-342-0443

AHUNTSIC 5 Haut-Duplex
Entrée lav./sec Face parc, métro 
690$/m JuiHel 450-474-4475

AMUNTSiC Superbe 6 l îrdc. 
près de tous les services Très 
édairê 1200$mos n-chauéé,

450-834-1871

CENTRE-VILLE • PRIX REDUIT 
1280 Sl-Msrt

212 - 31,2 -41/2 rénoves 
Chauffés, psone 

514-937 6897 
514-803-7755

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de te 
personne du Québec 'appelle que
lorsqu'un togemem est offert en lo- 
catxr lou sous ocatior, toute per 
sonne dœposee à payer le loyer et 
à respecter le bail dort être traitée 
en pteme égalité sans distinction 
exduson ou préterence tondée sur 
la race, la couleur le sexe la gros­
sesse i orientation sexuelle leai 
civil, râge du locataire ou de et ê 
ses enfants la relgion, tes convie 
tons pokbques te langue forgoe 
ethmoue ou nationale ta oondmor 
soctete. le handicap ou rm*saton 
if in mow pour oeteer ce harxfcap

HAUT DE LACMtü gr 8 1-2 sur 2 
stages 2t>ec*s'3X25 excep! 
et wquehautduete* '50m Sau­
ve piste cyctebte pédestre man­
na. 337 000$ négo 514637-2966

METRO CREMAZIE 3 > >
Sdb I*a CUM* mnovees Entrae 
avisée Non-thauffé 515$™» 

Réterene» 514-383-4636

Noweew-Roaemont S* h-dupte*
ChkjW 650$™» Réferences 

apres’am 514-830-8985

OUTftaOWT Gr 6 12 fenme 3t
3ex..s deb marbre * s Sm 
spvts de u- pi b» Varie «ar- 
doae eus gaz polas vançases 
Non-fer. de preference JuM 
• 200$ ne 418MV577

PLATEAU • Grand 4 ' î r d» c 
'O' te saordOe bmeuatec 
ns av setr bMayeuat tant» 
dauffage étec syst dMrnt 

Stai nas 'arpiHat. 
15501 51*622-4332

PLATEAU ■ Grand i 12
Boa éve pvtut vfeau*

9fet JuM "X# 5'4523 T06
tWÜOWTm Rêne» W 

outea DtePdréfe marwart 
Rafereneaa Site) TK-arn

ROSEMONT
À proximité du parc Molson 

Beau et grand 31/2,1er, 
Propre et bien éclairé, 

plancher fraîchement vernis 
entrée privée et deux balcons. 

514-7274980

ROSEMONT. METRO IBERVILLE
31/2, terrasse arr. Non-lumeur. 

Pas d'animaux Juin ou Juillei 
530$ 514-933-4309

RUE LAVAL RACHEL
Grand et charmant 51/2, clair, 

réno. boiseries, bois Iranc. 2 c.c 
Les entrées Pers. tranquilles 

1200$ 514 644-9461

VIEUX-MONTREAL
313 Balcon sur cour paysages.

5 éleclros. garage mténeur, libre. 
1350$/m 514 848-0808 p 2105

VILLE ÉMARD 5 12 haul duplex 
entièrement réno. Pt bois franc, 
pro*, mélro 600$ 514-966-3870

VILLE MONT-ROYAL CENTRE
Haul duplex, 5 chauffé 

Salle de bain réno., boiseries, stat 
Rangement. I200$m 

Jour 733-7212 soir: 294-1799

163
OFFRE À PARTAGER

OUTREMONT Chwcbe COLOC
pour 8 17 ensolefllé, rénové 

pi bois Près transport 
580$ tt indus 5U 889-8716

164
CONDOMINIUMS À LOUER

VIEUX-MONTREAL Jardins 
D'YouvIlte, vue pon, H00 pc Pou­

tres. pierre, pl bois, loyer, a-c 
Bur stat mt rangement éleclros 
Terrasse et tard™ 514 239 9496

165
PROPRIÉTÉS À10UFR

CENTRE-VILLE Belle Matson de 
v#e, 4 céc 3 sdb loyer cour «*., 
MM. 3000$ m» 514-374 2086

CHATEAUGUAY
Cottage 812 4 c c. • 2 s deb 
Rénové, pl. vems, a/c Alarme 

3 electros Garage Grande gafene 
si terrain Juteai ou avant 

Tranouille près services et eeews 
Face piste cydteble el rwere 

Réferences 1100$ 
514-951-7042

167
MElillÉS

NOG VfeLAGE MONK LAND
Beau 2000 oc n pteos chauffé 
2500$m -1 Jui 06 - Jt* 07-

514486-5676

STUDIO ds E dfitce da Praebga
550$™» our ferme 

514-7574933

169

QüÉIIC k LOUER

lac Sergent é30nar daQué 
Garage cataron apt ri «r 

15C OQQdc -xssea. axas «c 
15001m 4166064123

170
DOIS FROMTIÉRfS EUtOPf 

A LOUER

parts r<e •*•
Stetah» «x»' )« mauM «v 
ur ; éouc» 24 part parc 

0«C sam moa MO, Mé-CSU

Prêt du rgnes charm*» »p« 
3txécei ovéiaxcé 'tapers
Sert*» 460677 3727

170
HORS FRONTIÈRES EUROPE 

À10UÉR

A PARIS - Bastille Marais. 
380 è 550 euros sem 

Provence • Toulon 400 euros* 
xyzapl@yahoo.fr

À PARIS
Atelier meublé équipé, 2 c.c., 
ensoleillé, calme, entrée privée 
arborée, dans le sympathique 

quartier de Belleville 
Métro, 10 minutes de Châtelet 

Juillet 2000&'mois(600&sem). 
011.33 1.40.30 09.14 

cnou x@compuserve corn

CÔTE D'AZUR - FREJUS
Condo 2 c.c., 3*etage sans asc 
1800$/m www leprovence .ca

171
HORS FRONTIÈRES À LOUER

LAC CHAMPLAIN NY
Près Plattsburgh Chalet tout 

comlort 1 à 4 personnes. 
900$ sem 518-846-7366

PARIS VIII Prés Champs Elysaes
Chez particulier, parue pnvée è 
louer pour étudiants ou autres 

Comprenant c.c, couloir, sdb el wc 
950$mois Longue durée 

Tel: *33 6 75 25 62 50

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

NORTH
HATLEY

Près du village et lac 
Massawippi Cherchons 
à louer notre très jolie 
maison de 2 c.c. pour 
l'été Réf exigées. 
4 OOO $ / saison

819-842-2658
mporaJ*urj

LANAUDIERE
am

Charmants pattta 
maison » pterre»

Au bord d'une cascade cou­
verte d'un pont menant è un 
refuge Atelier foyer, pl 
bois, poutres, verrière, télé 
literie À qq min de parcs 
régionaux (Chutes Monte-ê- 
peine. Dorwtn. Bull). Idéal 
pour couple

Très tranquille et privée 
Jum et |utM. 2 500 S tes deux

514-277-2856
FREUGHSBURG -<rjbte 
|4 chtmbres 1 COuCtten 

semame m» ou é tannée 
te semaine 514-939-205 

« tins de semaine *50 296 5'52

GASPESIE-BAJC DES CHA­
LEURS. PASPEBIAC Manon a te 
semaine 18064630890
www aubergeduperc convmafeon

U VERTE Estuaxx» Si-Laurent
Sptendide manor champêtre, 

sue excapéanne ne */le neuve
900$ *em 51449S-11Z7 

moniqueirembtey ne*

ISOLEE MONTAGNE I PERS 
A Frampton 4i847t-2t2t

U BAIE . SAGUENAY
Maser’ tcofegoue styte Mpri Vue 
tuc»rt»fe/fjord ca»e chvnpétre 

2S JuT te- 22 M*C 5-/3$ W 
4-8-544 «714

MOWT ONFONO Grande mafeon
axe accès aux eanéers et le tec 

Tr» ter Hm Pexe» m '0 /uéet 
3cc i5C0$ée» 4cc '80O$»er 

Réfexencm 450-297 1344

176
QUinSAIMQ

lOMte CWOfeO 3 Mtn AUT 
■feeeaue 2 c. Sét rtgonpnbe 
Tige ceent tec e*» Cerarm 
deextet 800$™» 2000$™** 

*50 217-2117

MONT-TREMBLANT
près de St-Jovite

CHALEB À LOUER

Cachet, plafond cathédrale, 
foyer, verrière. 3 c.c. 2 sdb, 
toul équipé proximité golfs, 
piste cyclable, lacs Mercier 
el Tremblant, service de 
transport de la ville de Mont 
Tremblant Mois ou saison

514-217-5832
À STE-AGATHE Bord de L'eau

4 c c Très privé, chaloupe, plage 
22-06 au 07/07 1800$. 11 08 au 
04/09 2800$ 514 626-6417

AU COEUR DU FJORD
600$/sem Vue sur le Saguenay 
Sle Rose-du-Nord 418-675 1053

Saucier, Jean 
1930-2006

À Montréal, lé 15 mai 2006, à l’âge de 75 ans, est 

décédé M Jean Saucier, époux de Mme Elaine 
Bertrand

Il laisse dans le deuil ses deux fils, Antoine (Helen 
Caumartin) el Guillaume (Solange Majislry). ses petits- 
enfants, Nicolas et Victor, ses sœurs, Marie (Robert 

Duguayl et Hélène Dumas, et sa belle-sœur Mireille 
Saucier, ainsi que de nombreux neveux el nièces 
La famille recevra les condoléances le mercredi 17 mai 
et le jeudi 18 mai de 19 heures à 22 heures, et vendredi 
dès 12 heures, au salon

Alfred Dnlltei rr

MEM0RIA
till, ave Laurier O. Outremonl 
www.memorié ca 514 377.7778

Valet de stationnement sans frais
Les funérailles seront célébrées le vendredi 19 mai, à 13 
heures, en l èglise St-Viateur d’Outremont, et de là. au 
cimetière St-Michel de Vaudreuil.

ESTRIE Chalets sur larme bto, 
étang pnvé. peut paradis de calma 
et de beauté Mois saison Mai à 
Sept Classé,M 819^75-5156

I.P.E.-Détroit de Northumberland
4 chalets à louer 

420$ à 750$ par semaine 
1 888 276 1002

www peialand.com «leadman

PERCÉ, maison 2 étages équipée 
3 c.c. foyer, vue panoramique 

Sem mots 514 733-9290

SUTTON Semi-Détaché
2cc meublé, petit lac vue 

Mai â octobre 2700$ saison 
450-538-9974

BUREAUX À LOUER

ANJOU
4662 p.c.

Nouvel immeubte 
10945. Loult H. Ldontaln* 

Sout-local Ion 
Disponible imm.

CELINE DION 
450-771-0400

UURIER OUEST 1069

850 p c Ubte. 10001/n » % laies 

5142764241 4505380213

301
ŒUVRES CAD

ACHETONS UbfeMJi ortgmsui 

Nonnsnd Hudon «t stern 

pstntiss rtnomntes 45046649»

ŒUVRES D’ART

Pswilum. ifesslns. Kteptu/n 

« fendsnee srchffscturste 

Tous fomwts 514-2794» 79

RECHERCHE TABLEAUX

Canadtens et Ontehen» Hud», 

Foflr. ffosgrws «te 450 757-0164

307
LIVRES n DISQUES

'Librairie Bonheur dOccaalon'
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514)914-2142 
4467 de le Roche Mt-Royal

VÊTEMENTS, FOURRURE

MANTEAUX DE FOURRURE

Manteau de caetor 
canadien, très long, 

grandeur B ans 

Manteau da caator 
américain, trois-quart 

grandeur 8 ans

Dans les deux cas le prix 
demandé est de 500 $.

514-702-7706

405
SANTÉ O SERVICES 
COMMUNAUUIRES

URGENT BESOIN

lnfirmM»rvér« en CH e4 CHSID 
30$ 40*/heure 514 523 0415

433
RESTAURANTS (T HélELlERIf

URGENT' Un curnnwr assistent 

ch«< «vtt. «xpérenM «n cuams 
m4dnéran4«nn«

45M69 3000 ou par coumsl
somarrsstoéé'Otnfettxwn

515
mommtiîMAinm

VOTRE ORDINATEUR BOGUE 
OU EST LENT 7

Mf»e é put tt réparation
PC Mace<ppMXet 

10 am fftKp JM'. etudwrrf 
Sanruaédomote

5144646»»

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété â vendre?

4 bgnr» <k texte («mr rntti peu que83%w
* tajet « ornant» taaàtm m tamu poer pém dk détail

Heure de tombée: ]4b00 lun ven

(514)985-3322
petit estnnoncesWiedevxxir.cofD

Un cmurtlUrr fnMutUnn ett éufmttkù 
pmr r#«M nnttxfpntr mr mntMtl ét frrfmt*

LE DEVOIR

342

MASSOIHÊRAPII

STUDIO EXOTK
Meilleur!, massage» par (Olies tll- 
fes.diflérenfes nalronalitèx Suite 
privée Reçoit el déplace Métro 

Sherbropèe 514 5246222

573

DÉMÉNAGEMENTS

G JODOIN TRANSPORT INC
Dèménagemontfi de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

5»7

RENCONTRES
OUVERTI

WWWPOURTESYEUXCOM
La «le de rencontre te pHn original 

turteWabMtmeimenanl
OUVERT!

695
AUTONOME!

NEW BEETLE CONVERTIBLE
2004 Goûteur crème, Intérieur
cuir un n équipée 50 000 KM 

Changeurs 6 CD ceiseflei. vitras 
éfeclrques vtgtt cheuffem» (on 

en cemnandas ( mires sieges, m» 
rorrs] efectrques ExcMtenlecond. 
ten transfert da tecaton 26 MOL, 
restent 5iO$parm».24000KM 

per armé* garant» pour 
80 OOO KM ou 4 ans

613-7J4.1»3« Avant 18600 ou 
laissa; un -nessage

unenfant
qui a déjeuné 

apprend 
mieux.

fv4eM

http://www.tee-mordus.com
http://www.cogir.net
mailto:xyzapl@yahoo.fr
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ULTÜK.E MONTREAL-MUNICH 2006
XXL-re. enactment
Une création de Micha Purucker 
avec 8 danseurs
AGORA DE LA DANSE 514 525.1500

59‘ Festival de Cannes Saga des festivals

Par-delà le Da Vinci Code

FRANÇOIS GUILLO F AGENCK FRANCE-PRESS!'
Le film Da Vinci Code était omniprésent lors de l’ouverture du 
59‘ Festival de Cannes.

THE

DA VINCI 
CODE

ODILE TREMBLAY

Cannes — Tout démarre en lu­
mière sous le soleil cannois. 
Les valises se défont les festivaliers 

se tricotent des agendas serrés, la 
ville triple de volume, la cohue s'ins­
talle. D’autant plus qu’une avant-pre­
mière de Da Vinci Code, de Ron Ho­
ward, était destinée hier soir aux 
médias. Et ça se bousculait au por­
tillon, croyez-moi. On était les pre­
miers à voir la chose, dont la machi­
ne promotionnelle nous rabat les 
oreilles depuis des lunes et qui 
ouvre aujourd’hui la S? édition de 
ce chic festival. Indigeste, ça!

En fait cette énorme production 
d’ouverture porte en elle tout l’as­
pect commercial du rendez-vous 
cannois. Mais il y aura mieux Res­
tons calme. La frénésie de Da Vinn 
Code est démesurée et le film, déce­
vant Seules les affiches pa­
rodiques de Mona Lisa au 
Palais des festivals amu­
sent un peu...

Bientôt, du moins, il y 
aura de vrais films, appe­
lés à radiographier les 
tendances, les courants 
planétaires. L’Europe re­
vient en force dans cette 
sélection et tasse un peu 
le cinéma asiatique, qui 
tenait le grelot depuis dix 
ans. Le cinéma iranien, 
essoufflé, brille par son absence.

Une thématique cette année, dixit 
Thierry Fremaux, le délégué géné­
ral de la sélection officielle: l’adoles­
cence, ses dérives, ses affres et ses 
mirages. L’an dernier, le père et son 
absence dominaient la scène. Place 
aux conséquences de ce manque, 
ce désarroi des jeunes sans repères 
qui a inspiré les cinéastes. Les 
faibles, les obscurs, les sans-grades, 
les paumés seront des personnages- 
clés en salles obscures, toutes sélec­
tions confondues. La misère humai­
ne sur les écrans fera de l’ombre 
aux paillettes. On rien est pas ici à 
une contradiction près.

Le menu de cette SfF édition 
semble alléchant Pas juste de gros 
habitués de la fête cannoise, mais 
une génération montante de ci­
néastes en lice, aux côtés des déjà 
canonisés. Ça sent le goût du risque, 
la porte ouverte sur les futurs d'un 
septième art en mutation. Un vent 
frais souffle sur les films de la Croi- 
sette. On n’ira pas s’en plaindre.

Du côté québécois, la liste est 
courte. Congomma, de Philippe Fa- 
lardeau, à La Quinzaine des réalisa­
teurs, un hommage à McLaren 
dans «Cannes Classics». Et, hors

compétition, Ces filles-là, de Tahani 
Rached, cinéaste ayant si long­
temps campé à l’ONF de Montréal 
quelle est beaucoup des nôtres, 
même si son film est présenté sous 
la bannière égyptienne.

En compétition, bien entendu, 
certains noms déjà connus jouent 
les locomotives.

Pour tout dire, le festival com­
mence avant le festival. Ça démar­
re à Paris, où les principaux mé­
dias français voient certains films 
de la sélection officielle avant tout 
le monde et rencontrent les ci­
néastes pour des entrevues pré- 
Cannes. Alors les bruits partent de 
leur cour. «Bon. Pas bon. Palmable. 
pas palmable.» Mais en général 
seules les productions les plus at­
tendues leur sont offertes en hors- 
d’œuvre. Parfois, les petits films 
vus par personne créeront l’événe­

ment Les bruits de dé­
part ne sont que des 
bruits.

Tenez, cette année, 
Volver, de Pedro Almo­
dovar, qui concourt 
pour la palme d’or, a la 
rumeur de son côté. Il 
donne la vedette à Pene­
lope Cruz (déjà à ses cô­
tés dans Tout sur ma 
mère). Un rôle de maî­
tresse femme dans un 
film où les fantômes, les 

disparitions bizarres ont la partie 
belle entre Madrid et un village de 
la Mancha. La belle Penelope y 
tiendrait, dit-on, le meilleur rôle de 
sa vie.

Autre gros film apprécié par les 
critiques français, avec quelques bé­
mols toutefois: Marie Antoinette, de 
l’Américaine Sofia Coppola (de 
moins en moins la fille de l’autre, 
avec à sa tèuille de route les impres­
sionnants The Virgin Suicides et 
Lost in Translation). Le pari de fil­
mer en anglais et à Versailles la vie 
de Marie-Antoinette et de lancer le 
film en France était risqué. Avec 
Kirsten Dunst en reine immature, 
collée à son âme, à ses fuites, à ses 
fêtes, elle la rendrait humaine et 
émouvante, dit-on.

Attente ardente: à travers un 
coup de chapeau finnois à Lu­
mières de la ville, de Charlie Cha­
plin, Aki Kaurismàki livre Les Lu­
mières du faubourg, poursuivant sa 
veine vagabonde dans un Helsinki 
plus moderne, plus froid que dans 
L'Homme sans passé, sur la même 
mécanique aveugle d’une société 
qui broie les faibles.

On a hâte de voir aussi Le Caï­
man, de l’Italien Nanni Moretti (pal­

me d’or en 2(X)1 pour La Chambre 
du fils), déjà sorti en Italie. Le 
triomphe public s’est doublé d'un 
accueil critique partagé pour un 
film hybride qui aborde le régime 
de Silvio Berlusconi, mais qui le fait 
par la bande à travers une histoire 
sur l’amour du cinéma et des in­
trigues en poupées russes. Le fait 
que Berlusconi a perdu le pouvoir 
en Italie fera sans doute perdre un 
peu d’acuite au film de Moretti.

Le Britannique Ken Loach re­
vient en compétition avec une 
œuvre sur la guerre (connue dans 
Bread & Roses). Cette fois, il aborde 
le conflit irlandais, dont l’action ici 
se déroule en 1920. Cela dit Loach 
est généralement meilleur dans ses 
films plus intimistes que dans ses 
œuvres chorales. On ose un doute.

Autre gros film attendu, Indi­
gènes, de Rachid Bouchared, sur 
la dernière guerre vue par les in­
digènes des colonies, Algériens et 
autres, qui ont combattu pour la 
France avant d’être jetés comme 
de vieilles chaussettes.

le cinéma turc est en émergen­
ce. On verra Les Climats, de Nuri 
Bilge Ceylan, primé en 2(X)3 pour 
Uzak, une œuvre de douleur et de 
solitude vraiment poignante. 
Quant au Mexicain Alejandro 
Gonzâlez Inarritu (A mo res Perros, 
21 Grams), il livrera avec Babel 
une fable sur l’incommunicabilité, 
avec une grosse distribution tout 
de même: Brad Pitt, Cate Blan- 
chett, Gael Garcia Bernal. Le 
Français Bruno Dumont, qui avait 
créé l’événement en 1999 avec

L’Humanité, revient en compéti­
tion avec Flandres, pour parler de 
jeupesse, d’amour, d’idéal brise.

A surveiller, le Mexicain ba­
roque Guillermo del Toro, avec 
son Labyrinthe de Pan. fantasme 
sur la guerre d’Espagne rempli de 
symboles et de délires.

Mais la surprise pourrait venir de 
Im Raison du plus faible, du Français 
Lucas Belvaux, chronique belge 
d’hommes brisés, sans travail, qui 
se prennent à rêver. Ou d7s« avant 
jeunesse, du Portugais Pedro Costa, 
encore une histoire de paumés, 
d’âge tendre et de rédemption. Et 
puisque la jeunesse apparaît par­
tout, le Chinois Lou Yi décline cet 
âge à sa façon dans Palais d'été, sur 
fond de troubles amoureux et 
d’idéaux politiques.

Beaucoup de films paraissent 
alléchants, à commencer par 
l’œuvre à sketchs Paris, je t’aime, 
où une pléiade de cinéastes de 
premier plan (Gus Van Sant, Oli­
vier Assayas, Joel et Ethan Coen, 
Alexander Payne, même Gérard 
Depardieu, etc.) disent leur 
amour pour la Ville lumière.

Cannes est pleine de promesses 
cette année. On est content d'être ki. 
Malgré Da Vinci Code, dont on va 
pourtant vous parier encore demain, 
car toute l'équipe débarque sur la 
Croisette aujourd’hui, après avoir 
inauguré hier la liaison ferroviaire 
Londres-Cannes, baptisée à jamais 
Da Vinci Train. Alors on n’en sort 
pas. Tant fris!

Le Devoir
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EN BREF

Cheïkha Rimittî, 
«la reine du raï», 
cède son trône à 
Tâge de 84 ans
Paris — La chanteuse algérienne 
Chéikha Rimitti, surnommée «la 
reine du rai», est morte lundi 
d’une crise cardiaque à son domi­
cile de la région parisienne, a an­
noncé sa maison de disques Be­
cause Music. Agée de 84 ans, elle 
avait donné un concert samedi 
dernier au Zénith de Paris avec 
Khaled et s'était rendue lundi ma­
tin à la Société des auteurs compo­
siteurs et éditeurs de musique 
(SACEM) pour déposer sa de­
mande afin de recevoir les droits 
sur sa prestation, a précisé le label 
à l’agence Associated Press, affir­
mant que la chanteuse semblait 
alors «en pleine forme». -AP

Autre solution 
pour Tusine 
Grover
Si l’offre d'achat du promoteur 
Vito Papasodaro tombe, l’usine 
Grover pourrait revivre grâce à 
un projet mixte d’ateliers d'ar­
tistes et de lofts résidentiels et 
commerciaux C’est ce que re­
commande le comité d'urgence 
créé par l'arrondissement de Vil­
le Marie en février dernier. Le 
rapport rendu public hier prévoit

l’achat de l’immeuble pour 
quatre millions de dollars (par un 
groupe dont fait notamment par­
tie Technopole Angus) et sa seg­
mentation: 60 % de la superficie 
resterait consacrée aux 300 ar­
tistes locataires actuels, le reste

devant être transformé en lofts et 
en bureaux. Les loyers des ate­
liers demeureraient abordables 
et ceux des lofts seraient fixés au 
prix du marché immobilier. Le 
maire de l’arrondissement, Be­
noit Labonté, qui a accueilli très

favorablement le rapport, a 
même annoncé une contribution 
de 700 (XX) à un million, soit 10 % 
du coût total du projet, estimé à 
neuf millions. L’offre d'achat du 
promoteur demeure toutefois 
pendante. -Le Devoir

ONST\NTlNOCLF
Saison 2005-2000

ST RA
Montré Mexico

LUNDI, 22 MAI. 20H ue XVIrs. 
eracruzSALLE rIERRE-MERCURF.

300. Bout. Maisonneuve Est 
Billets: 2ô$ /13$ .
(514)987-691

Daniel Turp réclame 
une enquête du 

vérificateur général
LOUISE MAUDE 
R1O U X SO UCY

La saga des festivals est loin 
d'etre terminée aux yeux du 
porte-parole de l'opposition officiel­

le en matière de culture et de com­
munications, Daniel Turp. C’est ain­
si que le députe de Mercier a pris 
l'initiative hier de réclamer une en­
quête sur l'utilisations des fonds pu­
blics auprès du vérificateur général 
du Québec, Renaud Lachance.

Daniel Turp juge «insuffisantes» 
les mesures prises par la ministre 
de la Culture, Line Beauchamp, 
pour faire la lumière sur ce ca­
fouillage et éviter qu’il ne se répè­
te. «La question centrale de l'utili­
sation des fonds publics n'a jamais 
été abordee dans les rapports Bou­
cher et Vaugeois et c'est pourquoi je 
saisis le vérificateur d'une telle re­
quête, parce qu'il m apparaît que 
c 'est la seule personne qui puisse dé­
sormais le faire, maintenant que la 
ministre a décidé de sr défiler.»

Au bureau du vérificateur géné­
ral, on confirme que la lettre dépo­
sée pu* M. Tùtp a bel et bien été ro 
çue. Comme toutes les plaintes dé­
posées par un citoyen, celle-ci fora 
l’objet d’un examen approfondi afin 
qu’on détermine s'il y a lieu ou non 
de faire des recommandations aux 
parlementaires. Le cas échéant, les 
conclusions du vérificateur seront 
déposées à l’Assemblée nationale.

Selon Daniel Turp, M. Lachance 
trouvera certainement matière à en 
quête dans cette affaire, qui s’osl sol­
dée pir la débâcle du nouveau Festi­
val international de films de Mon! 
néal (F1FM) piloté par l'équipe Spec­
tra et un regroupement de l’indus­
trie. «Je crois que notre vérificateur de­
vra aller très loin, le plus loin possible. 
[...] C’est dans l'intérêt du publie», 
d'autant que les contribuables qué­
bécois ont investi 1 240 (XK) $ dans 
cette aventure malheureuse, précise 
le dépité de Mercier.

11 en va de la santé même du mi­
lieu du septième art, poursuit M.

Turp. «Tout ça laisse entendre que 
Telefilm Canada a des choses à se 
reprocher. Dans le milieu, c’est ce 
qu'on soupçonne et c'est ça le pivblè- 
me. Il y encore plein d'inconnues, de 
soupçons. 1...] c'est malsain.»

Maka Kotto dépose 
une motion

Dans sa lutte. Daniel Turp n'ex­
clut pis l'idee de faire equip' avec 
Maka Kotto, le député bloquiste 
qui a justement déposé hier une 
motion aux Communes afin qu'on 
convoque les responsables de Te­
lefilm Canada pour qu'ils s’expli­
quent. «D'un côte, les conservateurs 
ont juge que c'était une perte de 
temps |... 1, de l'autre, les libéraux ont 
préféré joué de prudence car ils ne 
veulent pas nitniver une cause juri­
dique». a déploré M. Kotto.

Mais le député de Saint-Dunbert 
juge qu’il faut battre le fer pendant 
qu'il est chaud et il a ardemment 
défendu sa cause. «On a finalement 
convenu de demander un avis juri­
dique afin de savoir s'il n'y a peis d'ef 
fets néfastes dans l'hypothèse où on 
inviterait Telefilm à témoigner de­
vant nous». Cet avis est attendu 
d'ici la fin de la semaine.

Rapp'lons que toute cette affaire 
a éclaté apivs qu’on eut appris que 
la SODKC et Téléfilm Canada 
avaient pris la décision de privilé­
gier le Fl FM pnir la création d’un 
nouveau festival de films à Mont­
réal en 2005. et ce même si le projet 
d’expansion du Festival du nouveau 
cinéma avait été juge plus méritant.

A Québec, la ministre Beau- 
champ a mandaté Denis Vaugeois 
pour faire la lumière sur cette affai­
re. Son rapport avait égratigné la 
SODKC comme Téléfilm Canada, 
mais avait laissé plusieurs ques­
tions en suspens. À Ottawa, la mi­
nistre dn Patrimoine canadien, Bev 
Oda, a fait de même, mais le rap­
port Boucher est revenu si expur­
gé qu’il a été fortement critiqué.

Le Devoir
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QUATUOR MOLINARI
Samedi 20 mai à 14 heures

Chapelle historique du Bon-Pasteur, KH) rue Sherbrooke Est 
Analyses, discussions et extraits commentés d’œuvres de 

Schafer, Dutilleux et Janâeek 
Exposition : Resonare Fihri.x, fibres et intégration 

Carole Simard-Laflammc avec la collaboration de François Tousignant 
Entrée libre. Renseignements : 514-527-5515 

www.quatuormolinari.qc.ca

24 mai au 2 juin

CONCOURS MUSICAL INTERNATIONAL DE MONTRÉAL
ÉDITION VIOLON 2(KW» — DU 24 MAI AU 2 JUIN 

24, 25. 26 el 27 mm - Dumi-Hmilu — 13 h 30 H W h .MI
Salle Pierre Mercure Centre Pierre Péladeau Métro Hem UQAM 

2H mai - < ours de rmiitre
10 h à 13 h Paul Kantor 

14 h 30 à 19 h 30 laor Oistrakh 
19 h à 22 h Zakhar Br on

Salle Pollack, fxole de musique Schulich Université McGill fcntrée libre. 
Information ( 514) H45 4108 ou www.concoursmontreai.ca

26 et 27 mai

Arion prcsenle

MlMlXt

AUTOUR DU PIANOFORTE
Soli.Mc invité Torn BcRhin, pianoforte 

Chef invité Jaap 1er Linden, violoncelle ha/oque 
avec la partie.ipation de Enn Hclyard pianoforte 

Programme concertos de Mo/art et Haydn cl une symphonie de Van Maklcre 
Les 26 et 27 mai 2006 à 20h et le 2K mai à I4h 
Salle Kcdpath université.McOill (métro McGill)

Billets à partir de !5$ Réservations (514) 355» 1825 ou arion#c«rly musii torn

* Loi org»ni*m*s mooKhros do 
Conso// quéhécoiê do Is mutlqu* 
sont fdsntWét psr Is logo utlvsnt :

umiwmwm
MUSIQUE

Pour annoncer dans ce calendrier, communiquez avec Geneviève Provencher
au 514.985.3S02 ou gproveiKher4ledevolr.com

fl NE PAS MANQUER du 15 au 18 mai SUR LES ONDES DE CANAL SAV01A

RENCONTRES
AVEC DES CHERCHEURS

Dans le cadre du 74* Congrès de l'Acfas à l’Université McGill
Une occasion d'entendre des chercheurs nous parler des enjeux de la science d’aujourd'hui canal ÊÊk

4 émissions diffusées cette semaine
Lundi et mercredi à 20 h. mardi i 21 h 30 et jeudi i 21 h. SAVOIR
LE DEVOIR McGill

f

http://www.quatuormolinari.qc.ca
http://www.concoursmontreai.ca

